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riionniii\ imlépcndamini'iU lU) la

s'i'fo H l.ifiiiellf il jippartiriidnK

« *

Sir.lohii ii'avuit ("luà iivali?.('r de

Ifiiialism»' av»'C ("ieorj:t's IJrowii. «*t

«es \S'}(\ il eut pu devenir nnssi |to-

pulairc (jMH Ta nté son iLMiiblc anla-

giiiiislr.

Il n(^ !<• voulut iia> : il picféia

ipsipr lidrlc aux (lanadiiMis-Fraiirais

fît pt'nliv uiènic. à raiiso d(; ct'la.

Miujii qur nous venons de le voif. \v

sr.pport do la niajoi-ilr des député-

d'j sa province.

Voilà un fait (|iie Ton ne it.'uianii e

jias as'C/.. et que M. Tiiidcd a tout à-

l'ail oublia', [lou'' ne .-i' >(Hiveiiii' i|ue

de ses désirs aniltilii'U\ et de ses dé-

ceptions iiersonnelles.

l*olili(iue à conrli» viii\ M. Tnidrl

ne voif i)as eu (\or;i ni au delà de -;i

pféfj'utieuse indi\idualili''.

VI

l'iu !S.')7 \iul, la eodilii'alion de

nos lois ({ui fut Tceuvie île (jarlier

et eontiiljua puissaninient à lexlei -

>Min de riidlueuce rraiii;ai->e sur les

eanUtns de l'Ksl, puisque notre Juris-

nrudeme Irainjaise y lui i.'udne

obligatoire.

(^Mii aida (larlier dans eelle grauiie

:»'uvre ? Sir.lobn A. MacUonald. le

franroiibobe de M. 'l'iudel! Kl si an-

jouid'liui nos loi> prévalent par tonte

la l'rovince et eonsarrenL re\istcnc(^

• UCOillestée do certains d8 nos droits

les [dus importants, conmu) celui de

la dinie au clci-.qé catholique.- dîme

à laquelle M. 'l'rudel doit ses \Aui

beaux succès de carollage, la fonda-

tion et le maintien de ï Et-riulani,

nous le devons en i,'rande partie au

leirible orau;,'isto pour ie(|uel on a

lunt de liirneurs dep»'' • !88.*> surtout.

VII

Kii I8.*»7, qui a combattu l'evis

lence légale des conmninaulés reli

pieuses du IlanlCanada. eutTautres

celle des SiCurs de .\otre-I)ame-de-

Lorette, à 'J'oi-onlo ?

'ronjouis Urowu e; .McKeu/.ie

avec le (ilii1>r connue irucliemehi.

Malbi,Mii:'Usem(Mit. plus il'uu libéra'

rraiiciis aidait e,'s l'aualique> dan-

leui .iciiou (li'> i>tieuse jiour la reli-

gion catliuliqiH'. .MM. Uapiu, 'ï\\\-

colle (•! DoriMU. le> aiieét"es polili-

<|u s de MM. Laïuier. Mercier et

'Trudel. étaient i\\\ nombre.

« (»>ueiqu(,'s dé[iutés inireiil à un

leurs haines e'>ntr(^ le callndicisnie.

M. Ibown dé(dara qu'il elail de la

dei iiiere iuipriideiicf? d'élablii' dan-

la pr(»viuce des eoiiveiit.-» (.'t de-

monastères, el de h'iir lai.-seï- !<•

IMMivoi l'acijui'rir des iuuueubles ;

ces iiistiiutions. disail-il, ne vont

nullement an génie et au\ mo-urs.

du peu[dedu llanl-Gaïuida. M. W -

L\on Macken/.ie voulut leslreindre

l action de l'Kglise catholique (lau^

les limites les plus étroites possibles,

connue uu(^ chose redoutable au\

libertés [lopulaires; l'histoire, dit-il.

prouve (iu'(dle e>i[ j'^soutiellement

intol^r'unte i>


